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S'  TJ  R 

LES  CLUBS  ET  SOCIÉTÉS  POPUL A ],RES  , 

FAIT  ^ 

A i^A  Convention  nationale,  nu  nom  des 
Comités  de  Salut  public  , de  S.ûreté  générale  et  ue 
Législation. 

Far  Mailtie  , Député  du  Département  de  la  haute 
Garunne  , dans  lu  séance  du  6 Fructidor  y uu  3; 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 
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I T O Y E^N  S-RePRÉSENT  AN  S , 


Jr  viens  , au  nom  de  vos  comités  s.ilu’-  piihlic  , de  sAreté  gé- 
néral et  de  législation  , f'iinis  , ajjpeler  votr»^  attention  sur  les 
restes  des  sociétés  dites  populaires  : il  » n est  qui  inéditent  encore 
les  attentats  et  les  criines^de  la  terreur  5 il  en  est  c;ui  aiguisent  les 
poignards  de  la  royauté.  L s imes  et  les  autres  tiraillent  le  peuple 
dans  tous  les  sens  , et  cliercîient  respectivement  à le  rendre  ins- 
trument et  victime  de  leurs  féroces  passions. 

Après  le  i4  juillet  , cliî'C'.m  iiè  pariait  que  de  son  aversion  pour 
le  régime  monarcTuqne  ou  seigneurial  • depuis  le  q thermidor  y 
on  parle  plus  habituellement  de  sa  haijriê  pour  le  régime  anarchique 
ou  jacobin  : est-ce  q .'e  le  premier  serait  devenu  raoin  odieux 
par  les  effets  du  second  ? Sans  duuie  il  est  naturel  que  le  sou- 
vcflir  dhm  mal  plus  rmcieii  soit  moins  vif  que  celui  d'un  mai 
plus  récent  ; uiiis  ici  l’analogie  est  si  grande  j qu’il  n’est  pas 
possible  à un  h '>miue  réfléchi  de  reporter  ses  regards  sur  l’un  y 
sans  sohger  à l’autre.  Quel  horrible  , mais  quel  utile  recueil  , 
que  celiii  où  se  Irouyeraient  développés  tous  les  points  de  com- 
paraison existant  euire  la  tirannie  qui  a précédé  le  9 thermidor  , 
«t  la  tirannie  qui  précéda  le  i4  juillet  î Flût  à dieu  que  le  p«upl© 
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fît!  tniijnnrs  le  tabltîaii  présent  à ses  ycnx:  et  à son  esprit  ! ce 
serait  nne  paranîie  éierreliç  contre  le  retour  de  toute  espèce  d’op- 
presseurs. Nous  allons  en  tracer  i^esipuisse  ^ et  invitant  les  écrivains 
aiuLr.  c’e  l’ordre  à l’acliever.  , 

Aval  l le  14  /uillet  , un  seul  bomme  , avec  une  minori'é  dé- 
positaire de  se*  faveurs  , ctfiit  tout  , et  le  peuple  riea.  Avant  Ir 
9 tlieiiuidor  ^ uii  secl  individu,  fort  de  l’audace  de  qu-lqucs 
br ligands  inl  ériîsses  à son  tuubiiioii , avait  replongé  la  nation  entière 
dan>  sa  première  luilUté. 

Avant  le  14  juilLt  , un  vieux  parcliemîn  tenait  lieu  de  talons  , 
dMri&truction  , de  vertus  ; a.vaut  le  9 thermidor,  le  mérite  suprême 
était  attaché  à une  carte  de  jacobin.  * 

S >iis  le  régime  capétien  , la  tirannie  s’élancait  de  1»  iige  féo- 
dale fjui  était  le  trône  , et  passant  par  h's.  mains  d(  s.*  suz  , rains  et 
cl  s Si  ipneurs  en  sous'  ordre  , des  gouverneurs  de  provincè  et 
des  c iniidssaires  départis  , des  parîeniens  et  des  tribunaux  .sul- 
banern*  s , de*  conseils  , des  cours  et  des  coiuïnisslons  spéciali  s, 
allait  é(  rast  r tout  ce  cpii  n’étnit  pas  privilégie  , tout  ce  cpii  rdéîait 
pas  noble  ou  prétrf  . Sous  le  r<'giure  robespierrien  -,  la  tirannie 
a~ait  son  trône  dans  le  stln  de  la  société  mère  , et  uarcouraut 
IVciiclle  des  clubs  de  defiariement  , de  district  et  de  canton  , de 
If  tjrs  cpnimiîisaires  respectifs  , des  C''iiiiiés  , drs  tribuniinx  et  des 
armé'*s  révolutionnaires  , proscrivait  , égorg,''ait  ou  rançonnait 
tout  ce  qui  n’appartenait  pa»  à quelqu'une  des  affiliations  uomi- 
natrires. 

Qu’on  cile  un  ])léhé!en  cjul  n’ait  pas  siiccoruhé  Kiîtant  contre  jin 
grand  seigacur  ! Qu’on  cite  un  républicain  qui  n’ait  pas  succombé 
lui  tant  contre  un  jacobin  ! 

L’anarchie  avait  fait  les  seigneurs  5 c’est' l’anarchie  f|ui  fit  no^ 
demi:  rs  tîraus. 

Dans  leur  origine  , les  seigneurs  n’avaient  que  des  fonctions 
précaires  , qui  consistaient  à surveiller  ^exécution  des  lois  admi- 
nistratives ; nous  les  voyons  , dans  leur  sanglante  histoire  , rivali- 
sant insensiblement  avec  leur  chef  appelé  rùi  , s’érigeant  en  sou- 
vêTains  ,•  rompant  toutes  les  rela  ious  commerciales  , reléguant  la 
I rance  dans  les  j l is  épaisses  ténèbres  de  la  stagnati  i'H  , de  l’igno- 
rance et  de  la  barbarie  5 profitant  de  ce  cahos  , {)onr  fonder  une 
p iibsancp  absolue  sur  les  periionnes  et  les  pro])nétés  ; emprisoii- 
mut  , affaniant  , mutilant  , égorgeânt  tout  ce  qui  ne  restait  pas 
h unblement  sonmis  à l’oppression  5 supposant  que  toutes  les  terres 
leur  uvaieut  firiginairement  appartenu  , et  qu’ils  les  avaient  dis- 
tribeées  à Ji’.re  féodal  , avec  le- droit  de  les  reprendre  , quand  les 
condiiions  du  plus  absurde,  du  plus  inique  esclavage  ^ n’étaient 
pas  ponctuellement  obs'  fvérs. 

N’avoi^i-noiis  pas  également  vu  les  jacobins  , appelés  d’abord 


à une  simple  surveillance  , tîtstiiiés  à éclairer  le  peuple  sur  ses 
ilfoits  , et  à le  guérir  de  ses  ,vicux  préjugés  , si  grandi,  si  utiles, 
tant  qu’ils  se  tirueiit  renfertnés  darifc  i’ubj^t  de  leur  insritnliou  j 
les  avons-nous-  pas  vus  p{>rter  ausii  loin  ([ue  Us  auüdpies  seipiu  iiv  j , 
le  délire  de  leur  aiub.tion  ef.  de  leur  cupid  Lé  ^ piétruere  (|.!’;U 
élaieiii  le  peuple  sonveraru  , s’organiser  en  puissance  rivale  et  op- 
pressive de  ses  r' pré len tans  , et,  au  nom  de  la  uaiioii  , étendre  iin 
sceptre  de  fer  sur  la.  nation  entière  ? ne  U-s  a'^ons  - nous  pas  tn- 
tciîdus  ériger  le  pillage  eu  juéeepte  , prèciu  r ouvertenu  nt  la  loi 
agraire  , dont  is  nhuitat  irifaiiUble  autalL-élé  i’  inéarili-.si  ment  de 
tout  commerce  , de  toute  ie.Justric  , de  Uaile 


toute  ie.uusCMc  , 
une  misère  unlveisell 
cnacjuc  individu  , d»,;  vendre  ou  d’ubau  'ima 
et  d’aller  cijcrc.I.cr  sa  siibsi  Lancé 


culture  (les  tc’Tes  ,• 


ruor.aie 


cil  eu  Lit  on  J l’m- 
née.('f.sii.é  , pour 
lîimce  T)i)j!i<^n  itr- 
s<  i étrai  ger  j 
'de  raidr.c'S  , et 


la  facilité  , peur  un  petit  nombre  d-'in  inv.-Ps',  n 

d ’accord  avt/c  les  tirans  extoronrs  , d’ap^'cllfr  et  de  conca-iitrer  dans 
urs  mains  Icnitv  c lôS  possessions' ion* 'è. es  ; le  rett>ur  lif  s grands 
i’.-ers  , et  , par  une  suite  liatureiic  , le ^.<irùLlit^3cment  de  la 'ïno- 
ebie  i’é'odaio  ? 

ute  ia  caJ^  nobiliaire  n^était  pas  égal-^moni  oppriinanle.  FUe 
dans  sou  sein  des  philosophes  , drs  amis  di*  l’hunuinné, 
entraînés  avec  regret  par  le  torrent  iiiOiiarchi([aü  , et  gémissai.i  des 
horribles  abus  qui  pesaient  sur  l’état  social  ; on  en  a vu  nrone 
un  grand  nombre  adopter  franchement  les  vrais  principes  de  la  ré- 
volution. 

li  faut  en  dire  autant  de  la  caste  sociétaire.  îl  est  constant  qu*unO{: 
minorité  concentrée  dans  les  sociétés  po[.ulair^•s  , gou-aernait  lirau- 
n.quemeïit  la  France  ,*  mais  tonies  ces  sociétés,  dont  la  mas.se  ;.’é- 
tait  toujours  conservée  saine  et  pure  , étaient  elî  s - memes  gou- 
vernées , chacune  dans  son  sein  , par  une  autre  uanonté  irès-rrs- 
serrée  d’aliuLitieux  et  de  brigands,  Couiblen  d’ins', nucens  même  de 
cet  exécr'aiiie  régime,  ne  l’avaient  été  ([ue  par  lanatisun- , par  fai- 
blesse , ou  pour  se  soustraire  aux  proserspiious  ch  s molîoîiuai 
des  initiateurs  du  crime  ! Et  combien  u’e-u  vîmes-nous  pus  au 
rallier  au  q thermidor. 

Comment  la  minorité  féodale  était-elle  parvenue  à releidr  si  l ng- 
temps  dans  la  servitude  les  ciuatre-viugt-d-x-nc  id  ci-in.èaii  S d.  hi 
nation  ? C’est  qu’elle  était  «n  possession  cxcii  sive  ée  loim  i?  s f-m- 
pi(  is  qui  donnaient  de  la  forluue,  du  cré-iit  ('u  de  l’aoiorûé;  r\  ,fc 
qui'  iea  finances  et  les  forces  publiques  éti.i:ent  iouies  dans  St  s ucii-.s; 
qu’elle  recueillait  tous  les  honneurs  , t -Us  b s avant^q.es  i!e  hèiat, 
sans  su[){»orfer  aucune  de  ses  cluo^es^  qe’eli-^  avait  /‘ionisé  O ui© 
idée  d’i'quité  riAturelle  et  sociale  ; qu'’elle  était  clle-iiième  le  jege 
de  SCC  imuipations  , de  ses  raj'ines  , de  ses  exact, cos  , <;ue  s' s 
volontés  étaient  la  loi  , et  ses  passions  la  justice:  c’est  q';c,par 


(le  pieuspg  irnDOSturPs  , elle  a va  t associé  le  ciel  aux  inifjuités, 
doiiL  elle  M •..ù.’it  la  rerre  : cVs?  ■ce  i*'.-rbi!ra  re  Iv  plus  rapide 
et  i<;  { his  ePi.  /■au''  pesait  sur  toules  le»  tèlts  jion  titrées  , et  que 
l;i  ija‘.ti]!a  oii  Té  1 aflatid  alttiidait  l’homiue  courageux  qai  osait 
tl;re  eu  é',riri.  ia  vériié. 

Le  jace.La'us  et  i(  urs  affiliés  ont-ils  employé  d’autres  ressorts  pour 
asseoif  et  « iriu'îiier  l;  ur  comiuaüon  ? 

Coiiiiue  l’aiicienne  iiobies.e  . ils  s’étaient  exclusivement  emparés 
de  touî  .s  les  fonclions  l'ubi'irjucs  5 comme  cUe  , ils  se  taisaient  gloire 
de  mépTioer  les  sciences  et  les  arts,  de  co'.îsacrer  1 ignorance  et  la  bar- 
barie , qui  sont  i / tombeau  de  la  liberté. 

Comui  elle  , ils  avùienl  avili  et  entravé  la  presse  au  point  qu’elle 
n’osait  exprimer  que  ['.urs  principes j leurs  icauinges  j leurs  intérêts 
e!  b urs  voL  iitL  sup.rêmes. 

C.)ii’m(i  elle  , IL;  s’étaient  élevés  au-dessus  des  lois,  ne  respectant  * 
que  la  justice  des  voL  iirs  , qui  ont  des  règles  j)our  eux  et  n'’en  con- 
naiisn  ::  auGune  pour  les  a.^ires,  corrompant  la  morale  publique  par 
if-iFi.  di.jCut.rs  et  leurs  r.:  rions  , ei^ccu  rageant  le  crime  et  déset.pérant 
la  vertu  jair  'es  bbi^::{  bernes  de  Letbéisme , ver  ant  leurs  jîoisous  sur 
toi^s  les  rrlncijres  c.-esej valeurs  de  l’iiumaulté^  ( ntreprenaut  de  fal- 
sifier les  lieu  ■ n êi-i«s  d ' la  raiure  et  de  la  société  pour  L s plier  à leurs 
paGSlOil.^,  £<j  faisant  un  j.  u de  séduire  et  d’iinquiler  la  pudeur  , la  for- 
çau’  de  se  vcî'di  e à tme  fausse  pre  lection  et  à l’espoir  fctiuveut  trompé 
de  aauvtîr  nu  père,  une  mère  , un  éooux. 

('cmr..r'  •"fb  eiifi,;  , ils  s^é'ai;  ni  ana  gé  le  privilège  de  disposer  de  la 
fortune  iiidi ML  ..U’,'. 'f  et  ' Imu'  , d ■ s'rn  icbir  de  concussions  et  de 
b;. g ! s,  de  happ.  r de  captivité  ou  de  mort  tout,  koimne  , qui 

ayant  d.s  LoUiia..spér!.cu.s  , du  îdi  e , de  t’i. dus?  1 ie  ou  du  courage,  ne 
luo:  liait  pas  un  dév oucmcnl  ' crviit  à 1 r.r  a loc^  s'sléme  5 et  c’est  par 
la  im're.ir.  tpic  , to:  jonr.s  al  f(  bé.s  -uix  traces  dn  l'arclenne  noblesse^ 
ils  coiu|.i  iiiiai  -nî  i'in.'i mafum  du  |v  iipi.  , et  soutenaient  l’étonnant  et 
mousrrm  u>:  éd  fu  e d.e  ii  ur  pui  'ro  ce. 

il  , r dof:c  wai  qur  les  îu  tam-  s déliA  és  p&rlo'q  ibermidor,  n^é- 
taiei  l q.  e les  succe  ise”,r  des  K»-iriines  détiiu  és  par  le  i4  juillet.  Mal- 
lievr  à »>r.x  qui  o-riU  iaieut  ..e  f 1.  ver  i’ru  j ire  des  uns  ou  des  autres! 
iis  so..t  egalement  enm mis  du  p.i'iiple  5 et  m peuple  , qui  n’a  que  trop 
apprb---  à tes  ronn  lire  ,,  sacra  e i araiii  r l’e  if  urs  perfidies,  et  venger 
les  OLiir.’gus  cpiMs  f'r  ii.  ut  à i ' îib  rlé. 

Par  isans  de  la  tirr-ur  déc  nrirale  , partisans  de  la  terreur 
mouar' biijue  , (s  z sounr  lire  vos  pi-étcnlions  respectives  au  juge- 
mcfit  dv;  la  raison  et  ds  m vér  é. 

Vous  (|ui  iccus'’z  ia  jü  üce  tl  c'anid arienne  d’avoir  fait  rétrograder 
la  dberié  , d'’av<)i''  mis  iV  alité  « n ['érd  , lépoi-dèz  : est-ce  i.ure  ré- 
tr.pyader  ia  bhrrté  , (jue  de  laie  ii>‘r  du  ( luios  sangiant  où  vous 
ra\iea  précipitée^  epue  de  ia  raaiener  a sou  objet  naturel , le  bonkeur 


(6) 

âu  peuple  et  le  triomphe  de  l’humanité?  Est-cd  blesser  Pégalité, 
que  de  l’associer  à la  justicq?  Cette  justice  que  vous  calomniez 
î^vec  tant  Je  scélératesse  ou  d’ineptie  , est-elle  autre  chose  que  l’é- 
galité mise  en  action?  et  n’est-ce  pas  précisément  l’absence  de  la 
justice,  qui  constitue  i’iriégalité  civile  et  politique  , le  despotisme 
et  l’oppression  ? 

Ce  n’est  donc  pas  la  cause  de  la  liberté  , c’est  la  cause  delà  ti- 
rannie  , c’est  votre  propre  causé  que  vous  défendez.  Vous  voudriez 
encore  des  suspicions  , des  scellés  , des  taxes  révolutionnaires  , des 
vengeances  , des  proscriptions^  des  assassinats  ! 

Vous  qui,  pour  rendre  odieux  le  gouvernement  républicain , 
l’accusez  de  toutes  les  horreurs  qui  ont  précédé  le  9 thermidor  , 
vous  savez  bien  que  ce  goiivernemeiit  n’existait  pas  , qu^il  n’existe 
pas  même  encore  , mais  qu'’il  touche  au  moment  d’être  organisé. 
Nous  n’uvions  pas  plus  de  liberté  avant  cette  mémorable  époque., 
qu’avant  celle  du  i4  juillet:  nous  n’avions  - sous  le  nom  de  liberté, 
qu’une  bacchnnfe,  toujours  ivre  de  sang  , toujours  affamée  de  vic- 
times j et  c’est  cette  furie  que  vous  voudriez  ressusciter  aujourd’hui 
sous  le  nom  de  royauté. 

Avec  la  royauté  vous  demandez  nécessairement  , et  les  attributs 
.qui  en  soritinséparabh's,  et  les  crimes  qu’entraiuerait  sa  réorganisa- 
tion 5 vous  demandez  donc  le  rétablissement  de  la  noblesse  , le  ré- 
gime féodal  , les  corvées,  les  banimlités  , les  cens  , les  chaniparts  , 
cette  foule  de  droits  seigneuriaux  qui  dégradaient  les  personnes  et 
dé  voraierit  les  propriétés. 

Vous  demandez  donc  la  gabelle  et  toutes  les  vexations  qui  l’ac- 
compagnent. 

Vous  demandez  donc  un  clergé  possesseur  dhine  grande  portion 
du  territoire  français  , et  de  la  dixième  partie  des  fruits  croissant 
sur  la  totalité  du  territoire.^ 

Vous  demandez  donc  la  réinsîalh-’tion  des  brigands  qui  sont  allés 
provoquer  la  coalition  de  l’Europe  , et  se  sont  joints  ,à  nos  plus 
cruels  ennemis  pour  porter  le  fer  et  la  flamme  dans  le  sein  de  leur 
patrie. 

Vous  demandez  dpnc  Eanéantissemert  absolu  du  gage  de  ttes  as- 
signats, et  l’horrible  Banqueroate,  engloutissant  avec  eux  toutes  les 
fortunes  particulières  et  toute  la  fortune  nationale. 

Vous  demandez  donc  les  toicbes  du  fanatisme , les  fureurs  de  la 
vengeanpe  , le  pillage,  l’incendie  , les  assassinats. 

Vous  demandez  donc  la  mort  de  tous  les  hommes  qui  ont  occupé 
des  postes  p/ublics  depuis  le  comoien cernent  de  la  révolution  , de 
tous  Ceux  qui  se  sont  fait  inscrire  sur  le  grand  livre  , de  tous  ceux 
qui  ont  acquis  des  domaines  nationaux,  de  tous  les  défenseurs  de  la 
patrie  , de  leurs  pères  , de  leurs  mères  , de  leurs  femmes  , de  leurs 
veuves  , dtî  leurs  eni'kns. 


V 


Vous  flomar^dcz  donc  des  b mrreaux  pour  éporser  Vous  les  pa- 
trir}t  ,i  de  , c’est  à due  , la  jiTesqu’iujiver.'a!’té  de  la  nat  ou. 

Koijesjvirrrc  avait  , di!>cn  , cilculé  ([ne  les  fondemens  de  sa 
don  iraîioii  , pour  accjnérir  un  certain  dé^ré  de  solidité,  deraieiit 
être  composés  au  n oins  de  huit  niiUioiis  de  cadavres  : il  en^  fau- 
dratt  ])•  iiî-ètie  davantage  pt)i!r  s^^rxir  de  uiarclie-pif  d au  tiune  ^ue 
vous  voudri  Z relever.  i\'Jalijciir{’UA  I et  vous  vous  dites  les  amis 
de  l'’i.uinanité  ! 

•N-’ii  , ils  ne  se  réaliseront  pas  , vos  vœux  patrîcides  ! Ce  ne 
sca  jtas  pcrur  livrer  la  France  aux  Tjoignards  de  la  inonardiie  , 
(}ue  1 ous  Faiircîîs  arracliéc  av.x  pvdgnards  du  décemvirat  ; ce  us 
sera  pas  j,our  rif  vMiir  , par  un  lâche  retour  à Irur^antique  es- 
chivage  , la  risée,  Fop[fr(>bre  ou  la  pitié  de  l'Europe,  nue  les  Fran- 
çais auront  fait  tant  de  sacrdices  pour  leur  liberté  ^ ce  ne  sera  pas 
pour  baisser  devant  un  roi  leurs  fronts  couverts  de  lauriers  , que 
n js  quatorze  armées  auront  vaincu  la.  lipue  des  r('is, 

Imj'uudens  cuinemis  du  gouvcraf  inenl  républicain  , et  vous  ses 
faux  amis  , si  vous  êtes  insensibles  au  bonheur  général  ^ ne  io 
s<»ye2  pas  du  inoiiis  à voire  intérêt  bien  entendu  : souvenez-vous 
des  mali  eurs  publics  et  pariieuliors  , occasionnés  par  la  lésistanee 
que  vous  avez  opposée,  les  uns  , aux  sublimes  ^ians  du  14  juillet 
et  du  10  août  J les  autres,  au  génie  non  moins  grand  du  9 ther- 
midor. N''civ.z  - vous  pas  assez  éiuouvé  , à voire  détriment  res- 
pectif , que  la  liberté  pciit  b;en  êirc  jetée  par  la  malveillance  clans 
des  écarts  futicstes  , mois  (piHl  est  impossible  de  la  ' détruire 
dan,-,  u.i  pays  où  le'  pe’jT)te  connaît  s«s  droits  ? Irrité©  par  les 
meiiubt^s  ou  par  les  coups  (.lu  despotisme  , cV^.st  un  torr«nt  qtù 
Jcnrcrs;;  s(  s digues  , et  sème  sur  son  passage  la  dévastation  et  la 
siériliiéî  livrée  à sou  cours  naturel,  c’esl  un  fleuve  paisible  et  ma- 
î'^stueiix  , (pii  répand  daiis  les  piaiaes  environnantes  , Li  fécondité, 
la  vie  rt  le  îîoi.beur. 

Abjurez  donc  irancl.emcnt  vos  erreurs  réciproqufs  dans  les 
mairie  de  Pindulgeiice  nationale  5 séparez  - vous  des  assassins  et 
des  voleurs  , soit  nouveaux,  soit  anciens  , qui  idont  et  ne  peuvent 
avoir  d'autre  perspective  que  l’écbafaud  5 joignez-vous  aux  pa- 
triotes de  89  , qui  , quoiqu'on  en  dise  , sont  la  véritable  nation  , 
puisqu'ils  eu  font  encore  la  grande  majorité.  L’anarchie  les  avait 
subjugués  , isolés  , mutilés  5 mais  passés  par  le  creuset  de  Fexpé- 
rience  et  du  malheur,  ils  sont  prêts  à se  réunir  centre  les  perti-di{'s 
et  les  assauis  partiels  ou  combinés  de  leurs  divers  ennemis.  Ils- 
n^al tendent  qu’une  constitution  républicaine,  pour  se  rallier  autour 
d’elle  , et  déjdoyer  pour  sa  défense  cette  hauteur  de  caractère  , 
celte  forte  mais/ sage  énergie  de  l’ame  , cet  amour  de  la  justice  , 
cette  pureté  de  principes  et  de  mœurs  qui  forment  l’essence  et  le 
triompiie  de  la  iiUcrté  , et  qui  j pendant  les  preuilètes.  aimées  de 


îft  révolution  , appelèrent  sur  eux  l’atiention  ^ i'cstimc  et  i’admî- 
raiion  de  I’utuvcts.  Sis  Ja  recevronii  bientôt  , cette  coxnstitutiou  si 
désirée,  qui  sera  le  tombeau  de  toTit  arbitraire  , d*»  tout  opj)revS- 
sion  , le  déscsnvûr  de  tot;s  nos  eiuiemis  , le  terme  des  division» 
et  des  malheurs  de  la;France  , l’époque  et  Ja  garantie  de  son  repos 
et  de  sa  prosj,)érité.  Mais  , pour  qu.e  sen  acceptaîiou  soit  a «si 
libre  qvie  solennelle  , faites  d’abord  f rmçr  toutes  ces  cav  -mes  im- 
pures, si  improprement  appelées  populaires  , où  ie%  voeifé^’atiori» 
de  la  terreur  et  de  i^unoiuralité  ne  cessent  de  tiranuiser  l’opinion 
et  d’attaqurr  l’esprit  naiionai,  > 

Il  en  eit  cependant  qui  nVnvt  jamais  servi  Jacanse  delà  tirannio  j 
il  en  est  qui  , depuis  leur  régénération  iberaudoriejîue  , nb-ut  pas 
cessé  de  défendre  la  justice  et  l’huni.mité  ; mais  , comme  eües 
sont  tontes  proscrites  paria  loi  consUtutiotui'^11  * que  vous  allez 
présenter  au  peuple  , vos  comités  ont  p^,nsé  que  toute  exception 
provisoire  serait  contraire  aux  véritables  principes. 


Qui  ordonne  V/mpression  rapport  ci-dessus  ^ et 
son  envol  aux  départemens  , aux  armées  et  aux 
assemblées  primaires. 

Du  6 Fructidor  , an  troisième  de  la  République  française  , un» 

et  indivisible. 


La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport  d 
ses  comités  de  salut  public  , de  sûreté  générale  et  de  iég:slation 
décrète  : 

Article  premieb. 


Toute  assemblée  connue  sous  le  nom  de  club  ou  de  société 
populaire  , est  dissoute.  En  conséquence  , les  salles  où  lesdites 
assemblées  tiennent  leurs  séances  seront  fermées  sur-le-cbamp  , et 
les  clefs  en  seront  dé[»sosées  , ainsi  que  lé)5  registres  et  paniers  , 
dans  le  secrétariat  des  maisons  communes. 


L’insertion  du  présent  décret  au  bulletin  de  correspon  lance.  , 
tiendra  lieu  de  publication. 


,(  8 ) 

La  Convention  nationale  décrète  en  outre  ^impression  du  rap- 
port , l’envoi  aux  départemens  , aux  armées  et  aux  assemblées 
primaires. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple^  inspecteur  aux 
procès-verbaux . Sii^né  Auger. 


l 


Collationné  à l’original  , par  nous  président  et  secrétaire» 
de  la  Convention  nationale.  A Pans  , le  6 Fructidor  , an 
troisième  de  la  Rénvjblif|ue  française  , une  et  '’ndivisible. 
Signé  M ARfE-Josî  PII  Chékier  , président  ; DtRAZEY  , 
SoutxGNAC  , secrétaires. 

Cçirtifié  conforme  : 


Les  membres  de  FAgence  de  l’envoi  des  Lois  , 
Signé  Chaube,  ^Dumont, 

Pour  copie  conforme  , 

Î^Ialeet  , secrétaire-général  du  département  de 
Seine  et  Marne* 


nam 


K MELUN  , de  rimprimerie  de  Tarbé  et  Lefëva»- 
CoMFiCKY  , Tan  3,®  de  la  République, 


